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Le scandale est de mode, il se relie en veau.
A. DE Mussrr.

**Cette fleur du mal qui ne s'était épa-
nouie jusqu'à présent qu'en certaines régions
élevées de notre pays, s'est définitivement acclima-
tée chez nous et vient à graine, tout comme si elle
était originaire de notre climat.

Il y a quelques mois, un Canadien osait à peine
se regarder dans un miroir, en se faisant la barbe,
de peur d'être ébloui par ses vertus ; aujourd'hui,
il se sert de lunettes vertes pour ne pas voir les
taches qui flétrissent ses joues jadis rouges comme
les pommes fameuses.

Autrefois, quand un brave conseiller municipal
se trouvait à court, un jour de Saint-Jean-Baptiste,
il se tirait toujours d'affaire en parlant des 60,000
Canadiens de 1763 et de l'accroissement prodi-
gieux de notre race Ce n'était pas précisément
neuf, mais l'effet ne ratait jamais, le peuple aimant
les clichés.

Hé las1 tro- Is- foILhélas oc u ercne

Je veux bien croire que les familles sont aussi
nombreuses qu'autrefois, mais l'émigration nous
tue et nous passons à l'état de fabricants d'Améri-
cains, puisque des centaines de milliers de Cana-
diens s'en vont chaque année vivre sous le drapeau
étoilé.

Quel scandale

*, Dans notre orgueil, nous nous flattions
d'avance de dépasser six millions, mais les recen-
seurs, gens très positifs, ont constaté que nous ne
sommes pas même cinq millions !

Je sais bien que nombre de personnes prétendent
que le recensement a été très mal fait, et, si j'ai
bonne mémoire, un M. John Smith et un M. J.-
Bte Chose, à moins qu'ils ne se nomment Cockney
et Pipenbois, ont prouvé que l'on n'avait pas pris
leurs noms, mais Pipenbois et Smith eussent-ils été
oubliés, il n'en est pas moins vrai que la situation
n'est pas rassurante.

O1, dit que un million d'émigrés se sont établis
chez nous depuis dix ans et que, d'après les précé-
dents, nous devions augmenter de huit cent mille
âmes, ce qui aurait dû donner un surplus de dix-
huit cent mille en 1891.

Or, il est prouvé que l'augmentation n'est que de
quatre cent mille, soit quatorze cent mille de moins
que les prévisions les plus modestes.

Ecandale!1 scandale !!

**On vantait toujours le climat du Canada
et l'on répétait à satiété que nulle part les vieil-
lards n'étaient aussi nombreux que chez nous.

-La« neige, disait-ou, le froid, sont des préser-
vatifs qui éloignent de nous toutes les maladies.

Hélas 1 Hélas 1 ! le climat est peut-être très
sain, mais nous nous chargeons de lui faire onDcur-
rence par notre mauvaise hygiène et les dernières
statistiques nous prouvent que, non seulement on
meurt beaucoup dans la province de Québec, mais
encore que l'on y commet, selon l'énergique ex-
pression du Dr Pelletier, un véritable gaspillage
de vies I

Les choses en sont arrivées à un tel point que
Son Eminence le Cardinal Taschereau s'en est
ému et qu'il a adressé au clergé la circulaire sui-
vante

Archevêché de Québec,

Monsieur, 5 septembre 1891.

Vous avez dû recevoir dernièrement, ou vous recevrez
bientôt, le règlement du Conseil d'hygiène de la province
de Québec, et, de plus' les statistique vitales et mortu-
aires de la population catholique de cette province, pour
les annéesa 1889 et 1890.

M. Elzéar Pelletier, secrétaire du conseil d'hygiène,
envoie, en même temps, des remarques très importantes
sur la nécessité de prendre des moyens pour diminuer,
dans notre province, ce qu'il appelle avec raison, un vé-
ritable GASPILLAGE DE VIES-.

La moyenne de la mortalité annuelle ne devrait pas dé-
passer 16 par 1000, et, pourtant, le- ableau démontre que,
sur un total de 650 paroisses, 530 ont une mortalité au-
dessus de la moyenne.

C.Pourquoi ne prendrions-nous pas les moyens de pré-venir tant de murts pré6ma*oes, puisqu'elles sont évi-
tables ?"

Pourquoi l'hygiène qui, partout ailleurs, a rendu et
rend encore de si grands services, n'en ferait-elle pas au-
tant parmi nous, si ses préceptes et ses conseils étaient
plus répandue et plus suivis au milieu de nos popula-

Le Conseil d'hygiène compte% avec raison, sur le clergé
pour l'aider à vaincre les préjugés qui constituent un obis-
tacle sérieux à la mise en pratique de ses préceptes salu-
taires.

Il faut empêcher les visites qui se font dans les maisons
où il y a des maladies contagieuses ; les enfants des fa-
milles où il y a une de ces maladies ne doivent pas aller
à l'école ni aux autres lieux de réunion. Les funérailles
publiques des personnes mortes de maladies contagieuses
sont souvent un danger imminent.

Dans les règlements du Conseil d'hygiène, il y a tout
ce qui peut être utile pour conserver chaque année des
milliers de vies.

Oh ! monseigneur, combien vous avez raisoin de
dire que : «"vous aurez, peut-être, quelques diffi.,
cuités à surmonter pour faire comprendre la né-
cessité de ces précautions," car rien n'est plus dif-
ficile à faire comprendre aux gens qu'il existe des
lois d'hygiène comme il y a un code criminel.

En Bretagne, France, il n'y a pas longtemps
que l'on comprend dans les campagnes qu'il est
utile de se laver et de se ppigner.

Chez nous, il faudra probablement recourir à
des mesures rigoureuses et punir sévèrement les
conseillers municipaux si les lois de l'hygiène -ne
sont pas mieux respectées qu'elles ne le sont ac-
tuellement.

Cette année encore j'ai constaté par moi-môme
dans nos campagnes une telle saleté et une telle
odeur dans certains endroits, les bue% ,-ettro gêné
ralement, que je me demandais si, vraiment, les
habitants de ces villages ne voulaient pas se sui-
cider.

La moyenne de la mortalité devrait être de 16
par mille, elle atteint plus de 100 par mille à la
Longue-Pointe le Montréal, pour ne citer qu'un
exemple et, sauf trois comtés, ceux de Richelieu,
Bonaventure et Charlevoix, elle dépasse partout
le chiffre de 16, en variant de 17 à 100.

A Québec, ville de 90,000 âmes, on n'enlève
même pas les déchets, et les rues sont arrosées se-
Ion qu'il plait à la Providence de faire pleuvoir, ce
qui arrive souvent, du reste.

Quant au balayage, il est inconnu.
Et les égoûts!1
Scandale ! Scandale t!

* ** Mais, à propos de santé, il parait que les
cornacs de la pseudo.guérisseuse de Ste-Cunégonde
sont en train d'exploiter la bêtise humaine sur
une vaste échelle.

Et ceci m'amène à citer une anecdote tirée d'un
journal anglais.

La voici dans toute sa candeur:
"«Le célèbre médecin anglais Mead eut un jour

une conversation avec un guérisseur qui se tenait
dans la rue la plus fréquentée de Londres. Mead
lui représentait qu'il était impossible qu'on eût
confiance en lui. Le charlatan répondit : Com-
bien croyez vous qu'il passe d'hommes par jour
dans cette rue ?-Vingt mille environ.-A quelle
quantité estimez-vous le nombre de ceux qui
jouiesént d'un sens droit et d'un jugement sain....
Cinq cents f La proportion est évidemment trop
forte.... Cent ? Le nombre est encore exagéré.
Ils convinrent enfin de l'évaluer à dix. -Laissez-
m'ni, dit le charlatan, lever sur les 19,990 le tri-
but qu'ils me doivent et laissez les dix autres vous
accorder leur confiance bien méritée."

C'est bien cela et voilà comment nous voyons
des individus plus avides d'écus que d'honneur se
faire un tremplin d'une petite fille inconsciente,
pour vider les goussets d'une foule d'ignorante qui
S'hypnotisent eux mêmes.

Ce genre de scandale existe un peu partout,
mais il serait temps que la police y mit bon ordre.

Scandale !toujours scandale!!11

* ** Ah! ce n'est pas fini :
Voici en quels termes un individu, qui fait le

tour de la province de Québec, annonce le spec-
tacle qu'il donne à la foule étonnée:

CYCLORAMA

do la

PASSION DE NOTRE-SEIGNEUR
Scène magique et comique. Un bouffon du circle de Bar-

num fera dérider les figure morose

J'ai respecté l'orthographe et la. prose de l'im-
pressario.

Comment trouvez vous cette scène magique et
cmqeà propos de% paainde% Ntre-Sigfneur?

322


